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Haut- Rhin 
J La protection de l ' environnement 
L e  C o n s e i l  G é n é ra l  d u  Hau t- R h i n  s 'est 
engagé de façon résolue ,  depuis près de 20 
ans désormais ,  dans u n e  po l i t ique volonta­
r iste de p rotect i on  de l ' E nv i ro n n e m e nt .  Le 
contexte géograph i que ,  démograph ique et 
les caractéristiques du t issu u rbai n et i ndus­
t r ie l  de la rég i o n  A lsace on t  certa i nement  
contribué à une  p lus g rande sens ib i l isation à 
ces problèmes de protect ion de la Nature et 
des paysage ,  le tout a été exacerbé par des 
confl its très importants l iés par exemple,  au 
projet de construction de la première centra­
le nucléaire en France, à Fessenhe im .  
C'est e n  1 978 ,  e n  effet (un  an  après le 
d é m a r r a g e  de c e t t e  c e n t ra l e ) ,  q u e  l e  
Président Henri Goetschy a créé u n e  com­
mission de l 'Env i ronnement dont les attr ibu­
t ions sont doubles : compétente sur les pro­
blèmes l iés d i rectement à la protect ion de la 
n at u re (ce q u e  perso n n e  ne l u i  a j a m ais  
contesté) , la com miss ion de l 'Env i ronnement 
est également consu ltée sur tous les projets 
de l 'assemblée qu i  peuvent avoi r  un i mpact 
sur  l 'Environnement ,  les paysages,  la faune 
et la f lore. 
Cette deux ième part ie de  la  m iss ion  est 
c e rta i n e m e nt la p l u s  i m p o rtan te  d a n s  l a  
mesure où e l le  préfigu re une  notion ,  aujour­
d 'hu i  admise ,  de prise en compte,  en amont, 
de  l ' E nv i ro n n e m e n t  dans tou s  les  projets, 
qu ' i l  s 'ag i sse d ' i nfrastructures rout ières ,  de 
zones industrie l les ,  d 'urban isme ou autre . . .  
L e s  act i o n s  d e  protect i o n  d e  l ' E nv i ron ­
nement  ont  commencé  par  des opérations 
cons idérées comme symbol iques de  restau­
ration  et de mise en  valeur  de  la faune (ré in­
troduction  de la Cigogne et protect ion d u  coq 
de bruyère dans les Vosges) , pu is  par des 
opérat ions de protect ion des sites naturels 
sens ib les  aux côtés d u  Conservato i re des 
Sites Alsaciens ,  première structure de maîtri­
se foncière d'espaces natu rels de ce type de 
F ran c e ,  et  par l a  p r i s e  en c o m pte  d e  la 
d i mens ion Env i ronnement  dans des opéra­
t ions tel les que l 'aménagement des bords de 
route (près de 200 000 arbres fru i t iers bor­
dent les routes haut-rh i noises ) ,  ou  des opé­
rat ions de remembrement (dont le Haut-Rh in  
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se fé l ic i te d 'avo i r  pu fai re e n  sorte q u ' i l  y 
avait p lus d'arbres après certains remembre­
ments qu'avant ! ) .  
A part i r  des an nées 90 ,  é lu  Président du  
Conse i l  Généra l ,  j 'a i  poursu iv i  la  po l i t i que  
dans ce  sens, bénéf ic iant de " l 'état d 'esprit 
Env i ronnement" q u i  règ ne parmi mes co l ­
lègues de l 'assemblée départementale pour  
engager des act ions plus d iffic i les,  e t  sur  le 
long terme ,  concernant notamment la lutte 
contre la pol lut ion des eaux et la gestion des 
déchets , mais également la su rvei l l ance de 
la pol lut ion atmosphérique et une  très g ran­
de démarche pou r  la gestion  du  paysage à 
travers les Etats généraux de l ' aménage­
ment de l 'espace e t  des  paysages haut-rhi­
nois. 
Le pre m i e r  service d e  l ' E nv i ro n n e men t  
dans une  co l lect iv i té départementa le ,  créé 
e n  1 985 ,  a g rand i  au fur et à m e s u re du 
développement de ces po l i t i ques  po u r  se 
retrouver, au début des années 1 990,  avec 
u n e  v i ngta i n e  de perso n n e s  reg roupées  
dans  u n e  d i rectio n  équ iva lente à ce l l e  de  
tous  les  autres services de  l 'adm in i strat ion 
d éparte m e nta l e .  Son D i rect e u r, P h i l i ppe 
Arnold ,  nommé Di recteur  de mon Cabinet a 
reçu à ce moment en que lque sorte "carte 
blanche" pou r être la "carte verte" du Conse i l  
Général . C'est à cette période qu'a été créée 
éga lement  la  " C e l l u l e  tou t -en -amo nt"  q u i  
réunit  chaque mois les d i recteurs e t  chefs d e  
services concernés par des projets suscep­
t ib les d'avoi r  un  impact sur l 'Environnement 
( la  deuxième part ie des compétences de la 
commiss ion de l 'Environnement) . Ceci  abou­
tit à une véritable "qual if icat ion" des projets 
et à une me i l leure acceptabi l ité de ceux-ci 
v is-à-v is de  la  pop u l at ion  de  p l us  en p lus  
tentée par  l a  co ns t i t u t i on  d e  com i tés  d e  
dé fense ,  d ' assoc ia t i ons  d ' o p p o s a n t s ,  d e  
recours devant les tr ibunaux admin i strat ifs, 
etc. 
Ces années voient également la créat ion 
pi lote d 'une Brigade Verte constituée aujour­
d 'hu i  de p lus d 'une quarantai ne  de gardes 
champêtres i ntercommu naux dont la mission 
prem iè re est l a  su rv e i l lance des  espaces 
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nature ls ,  mais aussi la pol ice ru rale et l ' i nfor­
mation du publ ic sur la nécessité d 'une pro­
tect ion p lus eff icace de l 'Environnement de 
l ' Env i ronnement et l 'appl icat ion des lo is  et 
règ lements en la  mat ière .  Cette opérat ion  
est  en  vo ie  d 'être général isée à l 'ensemble 
du  territoire national par le Min istre actuel de 
l ' E nv i ro n n e m e nt (dont  l ' u n  des conse i l l e rs 
techn i ques  n 'est autre ,  depu is  avri l 1 993 ,  
que Ph i l ippe Arnold) .  
L'assemb lée haut-rh i no ise ,  sous l ' impu l ­
s ion  d i recte et vo lo ntariste de deux prés i ­
dents success i fs ,  l e  Dr  Henri Goetschy et 
m o i - m ê m e ,  a r é u s s i , en l ' e s p ace d ' u n e  
décenn ie ,  à donner l a  preuve d u  rôle impor­
tant que peut jouer une col lectivité départe­
m e n t a l e  e n  m at i è re de p ro tect i o n  d e  
l ' Env i ronnement ,  e t  nous avons contribué ,  
t rès ce rta i n e m e nt ,  avec q u e l q ues  autres 
départements dont celu i  de la Savoie ,  à inc i ­
ter les pouvoi rs publ ics à confi rmer et entéri­
ner ces compétences dans u n  nouve l le  loi 
de décentra l isat ion ,  annoncée pour la ses­
sion parlementai re de pri ntemps 1 994 sur ce 
sujet. 
La prox im ité du  terrain ,  le rôle de coord i ­
nation  et  la répartition  de la sol idarité entre 
les communes,  mais également le rôle accru 
joué par les départements en matière d'amé­
nagement du  territo i re ,  sont certai nement à 
l 'orig ine de ces développements qu i  nécessi­
t e ro n t  p l u s  q u e  j a m a i s  u n e  conc i l i at i o n ,  
aujou rd 'hu i  considérée comme ind ispensable 
et poss ib le ,  du développement économique 
avec la pr ise en compte d 'un Envi ronnement 
et d ' une  préservat ion rée l l e  des r ichesses 
nature l les ,  qu 'e l les soient paysagères, fau­
n ist iques ou f loristiques .  , 
C'est u n e  tâche à laque l l e  le Haut- R h i n  
s'est attelé avec pass ion ,  pou r un patri moine 
r iche et varié ,  résu l tant de tradit ions toujours 
vivantes. 
Jean-Jacq ues W E B E R  
Président d u  Consei l  Général 
du Haut-Rhin 
